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[Text]
Mr. Roberts: Mr. Chairman, I am entirely 

in agreement with that. I do feel, though, that 
it would be helpful to have the background 
from the officials.
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Mr. Gray: Yes, I am just trying to say that 
we should not feel if we explore informally 
some of these questions that we should be 
precluded in the other stages of our consider­
ation if it is properly related to these stages, 
the raising of points like the ones that you 
just mentioned. In other words, I am trying 
to expand the area of our consideration rath­
er than limit it.

May I make one suggestion, Mr. Chairman? 
I said that we appear to have finished our 
first stage with one minor exception. Perhaps 
to make our record complete you might want 
to invite one of the officials to say a word on 
the amendment to the Curency, Mint and 
Exchange Fund Act which is the very last.

The Chairman: You mean clauses 12 to 14?

Mr. Gray: There are not 12...

The Chairman: There are more than that, I 
am told. If that is one of the reasons, Mr. 
Gray, maybe we could finish with these 
amendments after the briefing, if we sit in 
the afternoon.

Mr. Gray: We could do that unless the 
officials feel that they could go over this very 
briefly. Maybe the Committee would agree to 
stay for a few more minutes.

The Chairman: What about Clauses 12, 13 
and 14?

Mr. Handfield-Jones: Clause 13 covers the 
schedules which are very detailed provisions 
about withdrawals and liquidation which I 
doubt is of any general interest, so it really 
only leaves Clause 14.

The Chairman: Will Clause 14 take long?

Mr. Handfield-Jones: Shall I say five words 
on it?

The Chairman: Will you agree that we hear 
the remarks on Clause 14, gentlemen before 
we adjourn?

Mr. Gillespie: Mr. Chairman, I am dubious 
that it can be done in five words.

The Chairman: He did not say five words. 
He said five minutes.

[Interpretation]
M. Roberts: Je suis parfaitement d’accord. 

Mais, je pense cependant qu’il serait utile 
d’avoir des hauts fonctionnaires pour toutes 
les données de base.

M. Gray: Je dis simplement qu’on ne 
devrait pas se sentir, si on explore certaines 
de ces questions, empêché de les poser encore 
lors des autres étapes de l’étude si les points 
soulevés se rattachent précisément à ces éta­
pes. Donc, j’aimerais simplement élargir les 
cadres plutôt que de les restreindre.

Une simple proposition, monsieur le prési­
dent. Vu que nous avons terminé une étape, 
vous devriez peut-être demander à l’un des 
représentants de faire quelques observations 
sur la modification à la Loi sur la monnaie, 
l’Hôtel des monnaies et le fonds des changes, 
qui est la dernière.

Le président: Vous voulez parler des arti­
cles 12 à 14?

M. Gray: Il n’y en a pas 12...

Le président: Il y en a plus que cela, me 
dit-on. Si c’est là l’une des raisons, monsieur 
Gray, nous pourrions peut-être terminer l’é­
tude de ces modifications après la séance d’in­
formation, si nous nous réunissons dans 
l’après-midi.

M. Gray: Nous pourrions faire cela, à moins 
que les représentants ne pensent pouvoir en 
parler très rapidement. Peut-être le Comité 
accepterait-il de rester encore quelques 
minutes?

Le président: Et les articles 12, 13 et 14?

M. Handfield-Jones: L’article 13 comprend 
des dispositions très détaillées sur les retraits 
et sur la liquidation et je doute très fort que 
cela soit d’intérêt général. Donc, il ne reste 
que l’article 14.

Le président: Sera-t-il long à étudier?

M. Handfield-Jones: Voulez-vous que je 
vous dise cinq mots là-dessus?

Le président: Messieurs, voulez-vous que 
nous entendions les observations sur l’article 
14 avant de lever la séance?

M. Gillespie: Monsieur le président, je 
doute que cela puisse se faire en cinq mots.

Le président: Non, pas cinq mots, cinq 
minutes.


